Pourquoi des cyclistes urbains tentent le Lille – Hardelot ?
C'est l'idée folle de Luc : lancer une équipe. Il attend 20 cyclos. Nous serons 70, dont 18 femmes.
35 inscrits à l’entraînement. Les traces GPX sont envoyées à chacun. RDV est fixé à la MRES. Le jour J, ce sera départ à 6 heures. Lille – Hardelot nécessite un minimum d'heures de selle pour parcourir 157 km et 1 400 m de dénivelé. 
L’entraînement c'est 12 à 18 participants le samedi. Il est parfois difficile de se lever tôt, avec des météos incertaines. Nous commençons piano, apprenons à nous alléger et pédaler en rythme. 14 ont déjà tenté l'aventure. La majorité n'a jamais participé ; c'est un défi personnel. On roule pour le plaisir de pédaler, avec une pointe de masochisme, pour être en groupe, pour aller à la plage, et par militantisme. Fièrement on portera le maillot «DROIT AU VÉLO, TOUS LES JOURS».
Des distances de 60, 80 puis 100 km. Sans relief au début puis crescendo avec les bosses (Mons-en-Pévèle, Mont des Cats, Mont-Noir, Mont Saint-Aubert, Côte de Trieu, de l'Enclus). Contre vent, soleil, ondées, grêlons, frimas du matin, chaleurs du midi. Seulement 4 crevaisons en 10 sorties !
Les parcours sont variés, adaptés à un profil de novices. On fait de belles découvertes, dont la dernière, les points-nœuds, donne envie de récidiver. L'ambiance est sympathique, on s'attend, on s'encourage, on s'entraide. Il est agréable de se laisser guider dès potron-minet à la découverte de chemins verdoyants.
lille-hardelot.com, donne toutes informations sur la balade, conseils techniques, alimentaires, difficultés du parcours, logistique.
Qui sont ces Adaviens un peu fous ?
Ils ont de 28 à 70 ans (mais ils ne les font pas). Ils vivent majoritairement dans la MEL, des urbains purs et durs qui rêvent de s'évader. Le vélo est pour eux source d'inspiration, nombreux l'utilisent pour le boulot, sur des distances de 5 à 40 km. Beaucoup pratiquent le voyage à vélo, d'autres sont cyclotouristes ou sportifs. Ils sont passionnés et ont plusieurs vélos, ville, route, course, VTC, VTT. Le pliant rencontre un certain succès. Le VAE semble boudé.
Le novice s'inscrit par bravade, avec une touche d'inconscience. Vient le jour de l’entraînement. Quelques tours de pédale et toute appréhension s'envole. Le chant des oiseaux remplace le vrombissement des moteurs. Les fragrances printanières supplantent les émanations mortifères ou létales des véhicules motorisés. L'horizon à perte de vue se substitue à l'univers étriqué de la ville. Les rares usagers des chemins sont courtois, complices ou admiratifs, aucune agressivité. Juste le rythme serein du pédalage, regard émerveillé sur l'horizon, poumons grands ouverts, cœur apaisé.
Rien à voir avec notre pratique urbaine où la lutte est permanente pour défendre Son bout de macadam, Sa place, Sa liberté de circuler. À nous les grands espaces. Nous allons nous étonner. Nous allons nous surpasser.
Merci à Luc d'avoir lancé ce défi, d'avoir constitué l'équipe, et veillé au grain en partant à la recherche des égarés, lui qui rêvait de nous entraîner à sa suite à 25/30 km/h. Merci à Luc, Frazou et Cédric, qui ont concocté les parcours et nous ont emmenés vers ce qui nous semblait inaccessible.
On a fait 830 km ensemble, et on conserve des tas de souvenirs, comme ce pot chez l'habitant après les bourrasques de grêle, ou ces regards brillants d'avoir vaincu du 13 %. Les accros souhaitent poursuivre l'aventure au delà de Lille – Hardelot. On y croit. On y a pris plaisir, et on en redemande.
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